
But de l'aventure

Impossible de partir sur le fleuve Approuague sans avoir à l'esprit que la 
découverte de l'or en Guyane française s'est produite sur ce cours d'eau 
en devenant un évènement marquant de l'histoire de la région. C'est en 
1855 qu'un ancien mineur brésilien du nom de Paolino a trouvé les 
premières pépites et un peu d'or fin dans la crique Akoupaï que nous 
atteindrons d'ici une journée. Cette découverte a été officialisée peu de 
temps après par Félix Couy, alors commandant du quartier de 
l'Approuague.

La nouvelle de la présence d'or a rapidement attiré de nombreux 
chercheurs. L'Approuague est devenu le principal lieu de prospection 
jusqu'en 1860. Cette première ruée vers l'or a duré jusqu'à la Première 
Guerre mondiale, attirant des milliers d'orpailleurs.

Aujourd'hui de nombreux orpailleurs clandestins sillonnent toujours de 
fleuve pour ravitailler les sites dissimulés en pleine forêt. Nous croisons 
plusieurs pirogues chargées de fret.

Notre aventure commence sur des eaux calmes entrecoupées de plusieurs
rapides. Le fleuve est majestueux, la remontée est une immersion 
progressive au cœur de la forêt primaire. Les rapides exigent toute 
l'expertise des piroguiers.

Chaque franchissement est une victoire, une poussée d'adrénaline 
récompensée par la beauté brute des roches polies par le courant 
millénaire.

Après avoir laissé derrière nous de célèbres sauts comme Mapaou, 
Athanase, Mathias et Akoupaï, on atteint l'embouchure discrète de la 
crique Ekini. Cet affluent, bien que beaucoup plus modeste, est réputé 
pour son caractère préservé. La navigation y devient plus intime, le 
couvert végétal se resserre, filtrant la lumière en une douce pénombre. 
Le silence de la forêt n'est troublé que par le chant des oiseaux et notre 
passage.

Sur ce cours d'eau plusieurs troncs couchés en travers rendent difficile 
notre avancée. La tronçonneuse est en action et nous prouve bien 



qu'aucun visiteur à cette saison n'est remonté jusque là.

La première récompense de cette navigation se trouve au terme d'une 
journée de navigation sur la crique Ekini : une belle chute sur un petit 
affluent à environ 15 minutes de marche. C'est l'occasion d'une petite 
séance de Tai Chi dictée par la beauté des lieux.

Une journée supplémentaire de progression avec nos embarcations et 
nous arrivons au pied d'un très gros rapide infranchissable qui offre un 
spectacle rafraîchissant et puissant. L'eau, après avoir dévalée les roches
sur plus de 15 mètres, s'étale en un bassin naturel, havre de paix et d'une
clarté saisissante. C'est là, au pied de ces chutes, que l'on prend toute la 
mesure de la richesse de la nature et de notre isolement. Au delà, 
l'Eden ?


